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A LA HAYE

UNE CARTE 4 PAYER
Meyer Hénoch Valloch, dit

Fmkelstein, dit Litvinoff, con-

damné de droit commun en

1906 pour cambriolage du bu-
reau de poste de TWis, chef
de la délégation bolchéviste à
La Haye, et son conseiller in-
time Гex-lieutenant Pascal, con-
damné à mort par le 3me conseil
de guerre de Paris pour désertion
à l'ennemi et haute trahison,
mènent rondement les choses.
Pour extravagantes que puissent
sembler leurs prétentions au pre-
mier regard, il faut reconnaître
cependant qu'elles ne manquent
pas de logique. Puisque l'on tient
essentiellement à reconstruire la
Russie soviétique comme le seul
ШОуеп de restaurer l'ordre écono-
mique de l'Europe, il est indispen-
sable qu'on affecte à ce travail les
sommes qu'il exige. Sans argent
on ne saurait se procurer ni les
matériaux ni les ouvriers néces-
saires à une construction quel-
conque. Les Soviets sont donc
fondés à soutenir la thèse qu'avant
tout les devis de la reconstruction
doivent être établis ©t ils sont en
droit d.o présenter la carie à payer.

0© n'est pas leur faute si celle-
ci arrache plutôt une grimace à la
Conférence. Le fait est que la
somme réclamée est d'importance.
Nous ne parlons pas de l'argent
déposé par le gouvernement im-
périal dans des banques étrau-
gères que revendique Moscou --

300 millions de roubles-or à Lon-
dres ; 116 à IVrs ; 115 à Stock-
holm—quoique 531 millions de
rôubles-or soient déjà un joli
chiffre. Nous ne retenons que le
montant des crédits auxquels sont
évaluées les nécessités russes :

3,224 millions de roubles-or, et
c'est encore un minimum. A la
stabilisation du rouble, la valeur
de celui-ci avait été fixée ne va-
rietur à 2 fr, 66. Ce serait donc
une somme de plus de huit mil-
liards et demi de francs-or (près
d'une vingtaine de milliards de
francs-papier) qu'il faudrait con-
sacrer à la réédifioation de la
Russie. Ces crédits se réparti*
raient ainsi, d'après le plan de
Litvinoff: tramsports 1,050 mil-
lions ; agriculture, 924 millions ;
industrie, 750 millions ; commerce
et banques, 500 millions.

Qui fournirait ces milliards ? Il
n'y a pas à compter sur l'Aîné-
rique. Le gouvernement des Etats-
Unis a clairement et catégorique-
ment manifesté sa manière de
voir à cet égard. Pour lui, tant
que le régime bolchéviste exis-
tera, on ne saurait rien faire ni
avec la Russie ni pour la Russie.
En Angleterre, le chancelier de
l'Echiquier, questionné aux Com-
munes, au moment de la Confé-
rence de Gênes, sur l'éventualité
d'an emprunt à consentir par le
gouvernement à la Russie, a dé-
claréque cette hypothèse devait
être exclue. Mais un emprunt
russe ne pourrait-il pas être lancé
par les industriels qui s'obstinent
à voir en la Russie un pays de
Cocagne pour leurs produits et
par les banquiers qui comptent
sur une fructueuse exploitation
de la Russie avee l'argent des
autres ? D'abord, -un emprunt
russe ne saurait avoir quelquechance de réussite s'il n'est pas

international. Ensuite, en ce qui
concerne la Grande-Bretagne, le
sentiment public lui est profondé-
ment hostile. Ces jours-ci, le
Daily Mail écrivait ;

€ Est-il nécessaire de rappeler
à nouveau au gouvernement qu'au-
cune taxe, pas même d'un penny,
destinée à venir en aide à ces ban-
dits (les Soviets) ne sera tolérée.
Les autorités à La Haye so.it
d'accord sur ce fait qu'avant de
prêter de l'argent à la Russie, il
importe que la confiance soit ré
tablie. Le seul moyen pour les
bolchévistes d'atteindre à ce buh
c'est de s'en aller. Leur dernière
fallace, qu'ils ont prouvée dans le
procès des mencheviks à Moscou
montre qu'on ne peut se fier au-
cunement à leurs dicts ou à leurs
promesses. »

Quant à la France, ce serai 1

vraiment une dérisiou que de lai
iemander de souscrire à un em-

prunfc russe. Trop de milliards
français ont déjà été volés par les
Soviets pour que l'épargne fran-*
çaise commette la folie de prêter
encore à ses détrousseurs. E le
agirait alors comme le joueur qui,
lans un tapis franc, s'obstine à
courir après soîi argent et achève
de se faire dévaliser.
Actuellement, la Russie ne pro-

luit rien, Pour remettre sur le
pied de 1914 's& production agri-
ôole, la principale de ses ressour-

ces, les Soviets demandent 1 974
miljions de Pôûblôs-or, dont 1.090
millions pour l'agriculture elle-
même et 924 pour les transports,
car sans la réfection complète de
ceuï-ci, pas d'exportation possi-
ble. A Gênes, les reconstructeurs
avaient voulu réserver à la France
la tâche de fournir aux Soviets
tant et tant de locomotives et de
wagons. Alors, les paysans fran-
çais auraient dû* pOUdant un an

ou deux, pour une opération à
rendement des plus incertains eu,
en mettant les choses au mieux,
des plus éloignés, travailler afin
de nourrir- les ouvriers qui
auraient fabriqué ce matériel à
destination de la Russie. E-
pendant ce temps, les départe-
ments dévastés auraient attendu
que leurs ruines s© relevassent
d'elles-mêmes.
La France qui, on est en droit

de 1e proclamer, a sauvé là mise
des Allié? pendant la guerre, doit
payer les dettes qu'elle a con-
tractées pour le salut commun.
Nul ne songerait à lui prêter de
l'argent. Les Soviets qui ont trahi
l'Entente, qui ont vendu la Russie
aux Allemands, qui ont volé les
biens des Alliés, trouvent des
avocats pour plaider la réduc-
tion ou la remise des dettes mos-
covites et l'octroi d'un emprunt
dont la majeure partie ira à l'ar-
mée rouge î La Justice, dont par-
lent tant les mystagogues de la
politique, ne serait-elle qu'un mot
à l'usage des pharisiens ?

A. de La jonqulire.

La charité américaine à l'égard
des Chrétiens d'Orient

яи. , Й^Ш1
r" {Иг"» il

Les enfants pauvres de l'Arménie,
/1

tin paquet de vêtements pour les pauvres
eiifadts de ÉÀrméfiis, offert par ies eh-
fants américains.

Ces images sont distribuées par milliers
d'exemplaires aux Etats-Unis dans les
fami l'es américaines peur les amener à
recueillir des vêtements pour ies orphé-
lins arméniens.

Enver marche-t-il
sur Krasnovodsk ?

Le bruit avait couru qn'Enver pacha
marchait à la téte des troupes qu'il
organisées, sur Krasnovodsk, le terminus
ouest du chemin de fer de Merv, en reia-
tion avec le port de Bakou qui a rem

placé Mikaïiovosk et Ouz'k-Ida, inacces-
sibles aux grands navires.

Or, l'occupation de ce port, le plus
important au point de vue stratégique, de
la mer Caspienne,aurait à Moscou une ré
percussion considérable.

Une nouvelle,arrivée il y a une huitaine
de jours, dément cette information et af-
firme qu'Enver pacha n'a pas quitté son

quartier général à Koutchkou, petite
ville à 50 jours da marche de Bakou.

La situation reste obscure. Cependant,
l'anxiété qui aègne dans les milieux bol-
chevistes afghans, étroitement en rela-
tion avec Moscou, démontre que l'on re-
doute l'entreprise d'Knver pacha et de
Djémal, son chef d'état-major, qui seront
bientôt en mesure de jeter 140.000 hom-
mes sur les rives de la Caspienne.

Si les Etais-Unis étaient à la
place de la France,

ils ne désarmeraient pas »,
dit l'ex-ambassadeur Gérard

New-York, 10. T H.R.— M. Ge-
rard, ex-ambassadeur à Berlin, re-
venant d'Europe, déclara que la
situation en Allemagne est moins
mauvaise qu'on veut le faire croire.
Puis il ajouta : « Si les Etats-Unis
étaient à la place de la France, ils
en désarmeraient. »

Ldarëhéfêque oHhoddie d 'Ami-
rique, Mgr Alexandre, a fait par-
venir au Patriarcat œcuménique la
dépêche suivante:

« Un grand meeting s'est tenu à
Philadelphie au cours duquel M.
Kings a parlé des chrétiens d'O-
rient. Dimanche, M. Worth Gla-
thys prendra la parole à St-Louis,
Je pars demain pour assister à
cette réunion-, й

Cruautés allemandes
en Haute-Silàsie

Oppeln, 10. T.H.R.- Les derniers ba-
taillons des alliés quittèrent Oppeln sans
incident.

Le conseiller d'ambassade von Klucker
accompagna le général Le Rond à Mayence
Depuis le départ des alliés, à Gleivitz,

les Allemands coupèrent les cheveux ou

jettèrent à l'eau les femmes soupçonnées
d'avoir eu des relations avec les militaires
alliés.

A Oppeln des scènes de sauvagçri§
même genre sont signalées.

du

Uni proclamation êûmmiine des
ministres russe, persan, etc.
Les représentants de lâ Hlissie?

cîe la Perse, de l'Afghanistan et de
l'Azerboïdjan auraient préparé une

proclamation commune*, adressée
àui gouvernênletiïs européens et
américain et à l'opinion publique
asiatique où ils déclareraient que
les éléments non musulmans d'A-
natolie jouissent (?) d'Un repos par-
f lit et que tbniës les accusations de
mo'estation des chrétiens par les
musulmans sont de pures ca-
lomnies.

шЫш

Le cambriolage de la bijouterie
Nicbastadjian

La conférence
de La Haye

Paris, 10. T.H.R.— L'envoyé spécial
de l'agence Havas, à La Haye, télég.a-
phie : R-pondant à une demande pré-
cise de M d 5 €Ш-эу.Иу, réprésentant fran
çais à la commission clés crédite, 16s dé-
légués russes déclarèrent : lo, qu'ils in-
sistaient pour l'octroi de crédits à l'Etat
russe et non à des particuliers ; 2o. qu'ils
fie pouvaient 6t fie pouriont pas recon
naître les garanties inscrites sur ieg an-
biënfies bBligadUn!

Dans l'après-midi la commission des
biens privés s'est réunie.

Le Temps note qu'on considère à Paris
que les bolchévistes cherchent à démon-
trer qu'ils tië veillent afjoUtif a aucun
résultat équitable et sérieux,

Londres* 10. T.H R.— Ou s'attend en
France à l'insuccès dë la bonférensa de
La Haye Au quai d'Orsay on pense que
l'attitude des bolcheviks ces derniers
jours, ont prouvé qu'ils n'ont pas de pro-
positions sérieuses à faire et que leur mé-
tilode de négociations në petit pas être
prise en sérieuse considération.

LES MATINALES
"

1 Une note É
ministère des finances

Le ministère des finances a re-

mis hier aux autorités compéten-
tes une note où il informe ces der-
nières que le projet de réformes fi-
nancières a commencé à être qp-
pliquê, que le congé obligatoire est
sur le point d'entrer en vigueur et

que de très grandes économies seront
réalisées dans les divers départe-
ments de l'Etat.

Depuis hier les commissions
spéciales travaillent dans les divers
départements.
Le congé obligatoire sera appli-

qué dans chaque département en
tenant compte de ses besoins et non
pas d'une façon uniforme.
Jeudi VOfficicl publiera un dé-

cret-Ioi au sujet du congé obliga-
toire.
Vu l'impossibilité de payer dé-

sormais les appointements à l'aide
d'avances, le gouvernement pren-
dra certaines décisions en vue d'as-
surrer ce payement.

Djavid bey, vu sa connaissance
des questions financières, a été
chargé officieusement de recher-
cher les moyens de remédier à Ja
crise actuelle. Djavid bey travail-
lera de façon à ce que ses fonc-
tions à la Dette ne souffrent pas
de cette occupation supplémentaire.

LES ŒUVRES ISRAELITES
A CONSTANTINOPLE

L'activité
de l'Amicale de I A.I.U.

Voici les nou veaux détails que nous
avons recueillis au sujet de cet acte au-

dacleu x.
Le cambriolage a eu lieu non pas à midi,

comme il avait été dit précédemment, mais
ii 2h, 30.
Vu que c'était ua dimanche, le magasin

était fermé et il ne s'y trouvait que le gar-
dien, l'Arménien Ohanôs.

A l'heure précitée, celui-ci reçut la vi-
site de trois amis qu'accompagnaient deux
de leurs compatriotes.
L'un des nouveaux arrivant qui, visi-

b'ement, suivaient descendit le store, puis
tous ensemble, assaillirent Ohannès et
après lui avoir porté plusieurs coups vio-
lents, le ligottèrent et le descendirent à la
cave, L'infortuné, dont serrait la gorge
à l'étoufr-r, avait le visage tout ensan-
g 11 '■V

Genx qui restèrent auprès de lui reyoi-
ver au poing étaient trois. Quant aux deux
autres, ils remontèrent pour s'attaquer
aux coffres-forts.
Plusieurs personnes sont sous les ver-

roux II n'est tou'efois pas permis de
dire encore s'il s'agit de malfaiteurs qui
ont perpétré le coup

Le portier du Réchad pacha han, Atto,
considéré comme l'un des principaux cou-'
pables, n'a pu être arrêté.

, ■«rawttgt.

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la
feuilk

Avant la guerre — cela arrivait —

un Viennois était devenu fou. D illustres

spécialistes le soumirent aux traite-
ments les plus modernes, les plus méli-
culcux : électricité, douches...
Tant ils firent qu'il sortait Vautre

jour de l'asile ou il était sQîgnê, jouis-
sant de (oui bon sens. Selon l'usage, on

lui restitua les objets qu'on lui avait

séquestrés lors de son entrée dans l'éla-
blissement Tout joyeux de se relroiiber
libre, il saute dans un fiacre, donne son

adresse... En descendant du véhicule, il
règle le cocher avec une pièce de vingt
couronnes en or. Ebloui, le cocher
tombe eh extase devaht le petit disque
brillant. Mais c'est un honnête homme.
Il calcule In valeur de ta pièce en cou-

rnnnes et se met à rendre la monnaie.
D abord le client est ravi de voir 1sa

pièce si productrice Mais an ravisse-
ment succède bientôt l'inquiétude, le dé-
sespoir... Que va-t-il faire de ces csn-

taines de millions de couronnes que
verse dans ses mains, sans se lasser, le
cocher débonnaire. Cet aulomédon n'a

pas du tout l'air d un fou. C'est donc lui

qui est retombé dans ses illusions. L'ex-
malade tire de l'incident une conclusion
toute naturelle. Il remonte dans lavoi-
toire :

— Cocher ! ramenez-moi à l'asile !

fait-il d'une voix désenchantée.
VIDI II

Békir Sami à Constantin pl9
Béktr Sami beg qui se trouvait

à Gènes, est arrivé hier à Conslan-
tinople. Il partira samedi pour An-
qord.

Déclarations de №1. Varideriip
Prague* 10. T. H. R. — Le fi-

nancief américain Yanderlip vient
d'arriver ici. Dans une interview,
il décla-p© que l'Allemagne est en

mesure àe faire face à ses obliga-
tionâ.

Amérique du Sud
Washington, 10. T. H. R. — Le

Chili accepta la proposition d'afbh
trage du Pérou pour le règlement
de la question d'Aca.

Une des oeuvres israêlites qui attirent
le plus l'attention par leur activité féconde
et l'intelligence de leur direction, est
assurément l'Amicale de l'Alliance Israé-
lite Universelle. Œuvre française, elle
tend au développement de notre

Le local de VAmicale à Péra

en Orient. Le beau local de l'Association
à Péra, en face du Haut Commissariat
tï-ss: Etats-Unis, frappe 1© paosant, Upo

fêtes auxquelles nops avons assisté, nous
ont montré l'heureuse activité qui règne
dans ce milieu d'union et de travail,
véritable exemple pour les Associations
similaires de toutes nationalités et de
toutes confessions.
Nous venons précisément de recevoir

le rapport du Conseil pour l'exercice
19 21, dans lequel nous relevons certains
détails tout à l'honneur de l'Œuvre. Les
adhésions deviennent de plus en plus
nombreuses : 38 en 1920, 144 en 1921.

On a procédé à la réorganisation de la

Bibliothèque et l'on a utilisé un montant
de Ltqs. 1200, joli chiffre, pour l'achat
des livres qui lui manquent.

Les fêtes, les conférences organisées
furent de tous points réussies. Le rapport
exprime ses remerciements aux confé-
rendors, MM. E. Thomas, Pagès, Ben-

ghiat, de Brulle, Martin, Caleb, Garoby et

Chuzel qui par leurs conférences et par

M. Triandaphyllacos
ajourne son retour
Athêtie*. lOJuillet.

M. Triandaphyllaùùtt§ ghaut-
commissaire à Constantinoplé
ajourna son départ. On assure
qU'it në désire pas retourner
à son itoste sans avoir obtenu
des résultats dans les questîùnë
ayant motivé son voyage à

Athênëës (Bosphore)

Un conseil des ministres ë'ë&t
tenu aujourd'hui au < minis-
tèrë des affaires étrangères
avee 31M. Ooiinuris; Stratos et
Balta&zi.
31, Triandaphgllacos g a éga•

tëniëht assisté. [Bosphore)

M. de Alvéar en Italie
Rome, 10. T.H R — Le Сorriere d'I-

talia écrit ; ies autorités civiles et mili-
taires saluèrent M. Alvéar au moment
de son passage à Turin. Des manifestes
du syndicat et de la Ligue latine invitent
le peuple à saluer M. Alvéar. Les ar-

ticles des journaux font l'éloge du prési-
dent Alvéar et sont empreints d'une
vive cordialité pour l'Argentine.
UVsservatore Romano salut l'élec-

tion du président Alvéar avec une vive
satisfaction en disant «c'est une sûre ga-
rantie d'un gouvernement fécond pour
les progrès toujours plus grands de la
nation argentine.»
Le centenaire

de Champolllon
Paris, 10. T.H.R — Le centenaire de

la fondation de la Société asiatique et de
la découverte des hiéroglyphes par Cham-
pollion sera célébré par des séances so-

lennelles, mardi à la Sorbonne et mer-

credi aux musées égyptologiques au

Louvre. Dans l'apiès-midi, les invités
ont pris le thé au musée Guimet.

M, De Volera continue à se cacher
Londres, 10. T. H. R. — On ne

sait pas encore où se trouve De
jValera.U n'a plus été aperçu de-

puis sa disparition du théâtre des
hostilités â Dublin, la semaine der-
nière. Le gouvernement provisoire
ne le considère plus-comme un fac-
teur important dans la situation
actuelle. De Valera compte pour
très peu aujourd'hui en Irlande et

le gouvernement provisoire n'a pas
l'intention de faire de lui un mar-

tyr en îe poursuivant sans merci.

Londres, 10. T. H R.— Les com-
munications entre Dublin et Bel-
fast ont été de nouveau coupées
par les rebellei qui ont fait sauter,
ces derniers jours cinq pontà et

détruit la ligne du chemin de fer en

plusieurs endroits.

Londres, 10. — Les dernières
nouvelles d'Irlande indiquent que
le mouvement républicain est

réprimé pourtant sauf dans le dis-
trict de Gork où d'importants évé-
ments sont à redouter.

(Radio-américain)
Le prolétariat allemand

contre la réaction
Berlin, 10.T.H.R.—Le bureau de

l'internationale syndicale se préoc-
cnpant des moyens de soutenir le
prolétariat allemand contre la réac-
tion, décida dans ce but de lancer
un appel à toutes les organisations
ouvrières des divers pays, pour
convoquer àAmsterdam le 18 juillet
une deuxième internationale, et
l'Internationale de Vienne.
i
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EN ALLEMAGNE

Chez les kémalistes

Le Dr Ph. Photiadis, dans une

ettre que publie le Proodos, sug-
gère que tous les Grecs de Cons-

tantinople, pauvres ou riches? ccn-
nus ou inconnus, transmettent par
écrit à M. Yénizélos l'expression
de leur douleur morale, de leur
attachement et de leur confiance
en lui et le prient d'assumer le

grand œuvre du salut de l'Hellé-
nisme.
Le Proodos accueille cette sug-

gestion comme très opportune et

l'appuie de commentaires éiogieux.
Notre confrère, qui donne même

l'adresse deM. Yénizélos, l'ait appel
à tous les Grecs irrédimés et dit

que ce sera là la voix du peuple
vers celui que Dieu a élu pour réa-
liser le destin grec.

Jardin
PETITS-CHAMPS

LA VIE COCASSE
Sir Olivier Lodge, le savant seplua

génaire anglais, après maintes recher-

ches sur les moyens artificiels de pallier
à la sécheresse, est à la veille de pré-
senler une solution réalisable.

Selon Sir Olivier Lodge, le manque

de pluie est, uniquement, dû à l'absence

d'électricité dans l'air. Il a découvert,
dit-il, une méthode pratique d'électrif -
cation de l'atmosphère ayant pour ré-

sultat de produire la pluie à volonté.
Formons des vœux pour le succès de

cette découverte dont les bienfaits seront

des plus précieux. La science moderne

met le nez partout et solutionne les plus
graves problèmes... Que ne lrouve-t-elle
un truc pour réaliser la Paix mon-

diale ! Celle question est d'un intérêt pal-
pilant et universel; mais peut-être la

science n'a l-elle pas sa liberté d'action,
neutralisée qu'elle est, par la masse des

politiciens encombrants...

En tous cas, si ce savant réussit à

faire pleuvoir quand il lui plail, il faut
reconnaître qu'on lui devra beaucoup.
Chacun pourra s'exclamer, sans

crainle d'hyperbole : Sir Olivier Lodge
fait, décidément, la pluie et le beau

temps !...
Gavrochette

14 Juillet 1922

A б heures

Grand Concert

A 10 heures

Soirée de Gala
APOTHÉOSE

Après -minuit

Au Garde»

GRAND BAL

Au Garden Restaurant

Dîner
Menu spécial

Pour le (йпег on est prié de

retenir ses tables d'avance.
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La Bourse de Paris

Paris, 10. T H.R, — Au parquet, les

cours sont généralement assez soutenus ;

en coulisse, on est très calme.

La chute du mark
Londres, 10. T. H R — Le mai к est

tombé aujourd'hui â LendreS à 2450 la

Lstg ) mais peu de temps apiès il a le-

pris.
Interpellé à la Chambre des Communes

au sujet de la question des réparations
M. Lyod George répondit que la responsa-
bilite n'incombait pas ni à lui, ni au gou-
vernement anglais ; mais qu'il y avait lieu
de concilier les intérêts de plusieurs na-

tions. Le Premier démontra là grande dif-

fieulté qu'il y avait à résoudre la question
Il ajouta que l'une des difficultés que l'on
a à traiter, c'est le fait que к ç Allemande
n'o t pas éhôol1

* payé l'acompte dû à la

France et à la Belgique pour les domma-

gei causés à la propriétés

M. et Mme Marco de Léon et leurs [en-
fants, Mme VveSarah Policar et son en

fants.M. Albert de Léon, M. et Mme le Dr.

Jacques Amon et leurs ffffants, M; Ra-

phsél de Léon, S Ë et Mme Jacques bsy
de Lco i et leurs enfants, Salomon bey de

Léon, M. et Mme Sam. Amaret Purs en

fants, Mme Yve Elia Schaki et ses enfants

les familles de Léon, Pinto, Amar, Amon,
Schaki, Roditti, Gampêas, Policar, Haïm,

Aigranté ainsi que tous les parents et al-

liés, ont la douleur de Vous faire part de

là perte crue le qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur très regret'ée

Им Vie ESTHEH de LEON
née PINTO

leur mère, grand'mère belle-mère, tante,
etc. décédée à Bad Nauheim (Allemagne)
le 8 di t.

Les funérailles auront lieu à une date

ultérieure, après l'arrivée de la dépouille
à Constantinople.

1E KÉMALISME
DEVINT LES ALLIES

Par
Michel Paillarès

L'entrée en scène du kémalisme.—

Le traité de Sèvres. — L'accord

d'Angora. — Vers la paix d'Orient.

I fort volume de 500 pages
En vente aux bureaux

du « BOSPHORE »

Prix 150 piastres
Plusieurs de nos lecteurs nous

ont demandé des exemplaires du

livre de notre directeur sur Le Ké-

malisme devant les Alliés.

Nous venons d'en recevoir de

Paris un certain nombre. Nous les

tenons volontiers à leur disposition I

A travers la ville et le monde

!■*— La vie drôle
et ta Vie De assat

Prague, 10. T. M.
Entre pompiers

Deux groupes de pompiers irréguliers,
'

«°?пи '"а «coups de revolver von

celui de Guédik-Pacha et celui de Vlanga, Se îei itch. Oo croit qu il s agit d un

revenaient l'autre jour d'un incendie. acte de vengeance.
il couraient parallêiemeht. ! .i *.

_

, élrrivé^ à F.arakeuy, ctèacuh d'eox #ou-. fjilf? 8ПQU8Î0 8îl |ПГЗС8(.')
xut s'engager le premier sur lé pé'nt. I i, >

Uns altercation s'ensuivit. | De àouree kémaliâtë; ori annônce
Tchoutoura, chef du groupe de Guédrk- que la Croix-Rouge iniertialionaîe

Pacha, qui tenait une barre de fer, tn de Genève a informé le le CroiS-
asséna m coup sar la tête de Hassan,. sant-Rouge de Constantinople que
uu.grotipe de jiangâ. ,

|a Grèce aurait catégoriquement
Hassan s'affaissa, perdant son sang s -

par une large blessure.
Tch'otoura,, jetant aussitôt sa barre,

lila à toutes jambes. $ais la police, ne-
courue sur les lieox, réussit à arrêter

trois autres pompiers du groupe de Gué-

dik Pacha, les nommés Vassili, Panayoti
et fer van te, qui aNaie*it aidé Tchotoura
au cours de son agression.
Parce que l'enterrement

en mesure de
construction du
Manche

lue enien ешет rejoindra
n avait pas eu lieu a temps q { jen t

L'autre jour, le nommé Nico, demeu-

raut à Vlanga, ayant perdu une parente,
s'adressait à un certain Mélétios, chargé
des services d'enterrement à l'église grec
que de Ëdurh-Gapqji.
Il semble que Mélétios n'ait pâs pris

les dispositions nécessaires en temps

voulu, car les obsèques n'eurent pas lieu

à l'heure indiquée par l'avis mortuaire, de
sorte que l'assistance dut s'en retourner

comme elle était vemidj cependant que
le cercueil attendait chez ÎLco qu'fcin viat
le chercher.
Furieux, celui-ci, accompagné d'un de

ses ami, Aléco, se rendit chez Mélétios.

Les deux hommes, sans demander des ex-

plications à ce dernier, lui administrèrent
une telle rûclée, que le malheureux a dû

s'aliter.
Sur une plainte qu'il vient de déposer;

Mico et Àléco ont été arrêtés.
Le procès Hamdi bey

Médiha hanem
Cette affaire passionnelle, qui a fait

tant de bruit et qui est jugée en révision

par la cour criminelle, touche à sa fin

Quel sera le second verdict de la cour ?

Gelle-ëi Mamtiendrà-rièiië sû première
décision, ou admettant l'action de la do-

caïne, conclura-t-elle à l'irresponsabilité
de Hamdi bey ?

Chacun attend le nouveau verdict avec

une impatience facile i comprendre— vu

surtou l'intérêt que soulève la personne
de Médiha, même api'Ss éa disparition.
Quelques témoins— dont la dame Vé-

romque — ont été entendus à l'audience

d'hier.Malgré l'insistance du ministère pu-

blic, la cour a renoncé à citer les autres.

La prochaine audience est fixée à lundi

prochain.
Ld parole sela dotinée dû proCureur-gé-

néral et à la partie civile.
Il se peut que les avocats de la défense

prononcent aussi leurs plaidoiries.
A la cour martiale

A la cour martiale a continué le pro

cès du lieûtefiant-coloael Fettah bey et

de ses compagnons. Les débats sont sur

le point de prendre fin. On pense même

qu'à la prochaine audience auront lieu

le réquisitoire et lès plaidoiries.
Fettah bey et ses compagnons sont,

comme on sait, accusés de menées sub-

versives.
les briseurs de coffres-forts

Les vols au Kendros Han el chez MM

McMstàdjlan Frères à Péra

Depuis quelque temps, nos voleurs de

haute ligne font de la grande besogne.
Ils se sont instruits. Ce ne sont plus les

pick pockets banals ou les détrousseurs

vu'gaires des loegs chemins. Cette fois,
ils agissent avec tout l'appareil de la

science et munis de caibure d'hydrogène,
leurs pinces pénétrent les coffres-forts,
comme nos couteaux enfoncent les mottes

de beurre. 11 en a été ainsi la semaine

dernière au Kendros Han. Il en a été de

même dimanche chez M.M Nichastadj an
Frères, à Péra. A Stamboul, comme à

Péra, c'est le même procédé. Les films

de cinéma nous avaient mis au courant

Je ces méthodes ultra-mod ;rnes de déva-

liser les gens. Nous avions crû que c'é-

tait là de la haute fantaisie. Hélas ! c'est

devenu de la triste réalité, et désormais.,
les coffres-forts eux-mêmes, ce dernier

asile des capitalistes et des banques, ne

sont plus sûrs. Faudra t-il revenir au

sys'ème ancien de l 'enfouissement sous

terre? Peut-être ? Non, cependant, car

aussi habi es que soient nos voleurs de-

venus chimistes et savants, ils ont trouvé

toutefois devan' eux un ennemi, plus fort

qu'eux- né nés. C'est le coffre-fort MIL-
NER En vain, se sont-ils acharnés sur

lui, tant à Kendros Han qu'à Péra. Ce

fat de la peine perdue. Victorieusement
il a résisté à toutes leurs emprises.
«Voici leur vainqueur, nous déclarait

presque triomphalement avant-hier, M

Nichastadjian en nous montrant son cof-

fre-fort MILNBIR. Ils n'ont rien pu contre

lui et c'est grâce à cet ami d'uu nouveau

genre que je dois d'avoir sauvé une no-

table partie de ma fortune. Honneur à lui

et avis à ceux qui n'ont par encore un

coffre-fort MILNER chez eux. 3

Bestialité
Mehmed effendi éprouva une vive irrita-

tion contre Gazandji-Mehmed effendi,
parce que celui-ci avait épousé la femme

que le premier avait répudiée L'autre jour,

ayant rencontré son ex-moitié en com

pagniedu nouveau mari, il lui porta un

coup de couteau et fut, pour ce fait, con-
duit au poste. Mais là il aperçut un jeûna
Bosniaque et oublia si bien celle qu'il
avait répudiée qu'il fit au Bosniaque des

propositions contre nature.

Il aura à répondre, de ce second fait,

devant le tribunal correctionnel.

rerusé d'adraetire l'envoi d uee

commission d'enquête en Thracëï

Une escadre américaine à Malte
Malte. 10. — L'escadre âtt!énâ

caine de 13 destroyers sous le
commandement de l'amiral Ander-
Son eâf aîrlvée à Malte d'où elle

la flof te d'KxtrêFSe
(Radio américain)"

La croisière transatlantique
du duc de léinster

Ltbdresj l£j.— Le duc de Léin-
ster adonné Hier des défaitsëom-
plémentaires sur sa croisière triari-1

satlantique à bord d'un petit navire
de 12 tonnes. Ce projet est en

connexité avec un épisode roman-

tique cle l'Histoire de la famille
Fitz Gerald. Le duc observe к dis"
crétion sous ce rapport. » Je suis
sur, a-t-il déclaré, que Io rsque la

presse et le public apprendront le
fait, ils excuseront mon mutisme
au sujet de cette expédition^

(Leafleld Press)

L'activité da l'opposition
L'Entente libérale tient de fré-

qiienies rétiniong au cours dequel-
les la situation est examinée et di-

verses décisions sont prises,
Toutes les fractions du parti ayant
fusionné, la situation de celui-ci est
devenue plus solide.
Le programme a subi certaines

modifications, de même que la liste
des personnes appelées à une ac-

tivité politique.

La Roumanie et les prétentions
bulgares

Bucarest, 10 A. T. 1.— Esami-
nant les prétentions bulgares corî-

cernant le débouché sur l'Egée, la
presâe roumaine estime que la so-

lutionde cettequeslion est en corré-

lation avec le réglèment des frooiiê-
res turques. La plupart des jour-
aaux estiment que les Puissan-
Ceâ ne pourront donner aucune

suite aux demandes formu-
leeâ par le gouvernement de Sofia
tant que la situaticln en Orient de-
meure celte qui est à présent.

I
[ira

-Jùi

Steam Navigation
C"o Lld ol Greeee
Ligne Constafîiju.Varna

Le transatlantiqKO do luxe

MEGAL1 MIuIJEAS
arrivé de New-York lundi 17 juillet a.c.
partir?, le mardi 18 juillet à 3 h. p. m.
des quais de Gaiata directement
pour CUXSTARTZA acceptant des passa-
gers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce,Galata, Arabian han, 2me étage.
Tél. Péra 8240-3241, et aux sous-agenceS
Péra, Banque d'Athènes, Grand'Rue de

Péra et à Gaiata Phaiiro han sur les

quais No 2. Téléph. Péra 1967.

Papayarmi Line
(The Èllerman Lines Limited)

Le vapeur ASSYMTAN venant de

Liverpool avec marchandises diverses
est attendu ici le 12 courant.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents, Doros Brothers,
Tchinili Rihtim han,Gaiata.

Horaires du Bosphore
(à partir da 1er gain)

DESCENTE
De Buyukdéré

6 27 7 12 7 57 8 42

10 12 12 12 (zigzag) 3 12
5 12 7 37

De Yénikeuy
6 47 7 37 7 40 8 22
9 02 10 32 10 35 (Asie)
11 20 12 32 1 (Asie) 3 47

3 50 (zigzag) 5 32 6 15
7 20 7 57 8

De Bébek
6 54 7 12 8 32 8 35
12 59 4 14 5 58 8 29

De Beïcos
6 15 7 —

^
7 15 8 —

8 58 9 — 10 45 11 —

1 15 3 37 4 — 6 30
7 — 7 50

De Candilli
6 55 7 05 7 40 8 40
9 40 11 25 12 25 1 55

3 _

e 4 40 6 20 7 10
8 25

Le tunnel sous la ШШ
— M
Cham-

Londres, 10. T. H. R.

Lloyd George déclara à la
bre des Communes que par suite
de la situation financière du pays
ie gouvernement anglais n'était pas

recommander
tunnel sous la

Voleur de tâpîâ
La spécialité de Moustafa est le vo!

des tapis. Mais il opère d'une façon par-
ticulière. En effet, Moustafa ne pénétra
jamais dans les locaux. Dès qu'il voit

ouverte une fenêtre du rez-de-chaussée,
il jette fin regard dans l'intérieur, et s'il

constate qu'il y a des tapis, à -l'aide d'uh

long crochet dont il ne se sépare jamais,
il les attire et s'en empare.
Moustafa opérait de préférence dans la

région de Guédik-Pacha.
Il y a de cela quelque temps, il se

trouvait en prison où il rencontra le fa-

meux Altoundiche, cambrioleur de haute

marque, qui lui dit :

— Moustafa, change de quartier. Dans

la région de Guédik-Pacha tu es trop con-

nu Tu te feras pincer.
Moustafa n'avait pas écouté ce con

seil dicté par une longue expérience. H

continua le cours de ses exploits, jetant
invariablement son dévolu sur les tapis
et ne réservant qu'un souverain mépris
pour tout autre objet, si précieux qu'il
lût.

Moustafa,qui a l i beauconp de romans

et autres ouvrages, demanda un jour à

un compagnon qui l'interrogeait relative-

ment à sa prédilection pour les tapis :

— As-tu lu le Journal d'une femme de

chambre, de Mirbeau ?
— Non, qui est Mirbeau ?
— Peu importe la personnalité de

Mirbeau. Mais dans l'ouvrage que je viens

de citer, il est question d'un petit vieux

qui avait une passion étrange pour les

vieilles bottines. J'ai autant de passion
pour les tapis que ce vieux pour les sou-

liers rapiécés, avec la différence que lui

les collectionnait, tandis qi.e moi, je me

hâte de me défaire des tapis vieux ou

neufs...
La nuit d'avant-hier, la prédiction

d'AltouDdiche s'accomplit.
Tandis que Moustafa allongeait son

crochet à travers une fenêtre que, malgré
l'heure avancée, on avait laissée|ouverte
par suite d'une tiès forte chaleur, 4

agents, qui le suivaient, lui mirent la

main au collet.
Actuellement et en attendant d'être ju-
, Moustafa est écroué à la maison d'ar-

rêt. Bientôt il rej .indra à la prison cen-

traie son ami Altoundiche qui — selon

son habitude, ne manquera pas de lui

prodiguer des conseils.

L'enlèvement d'Ifakat
La jeune Ifakat, âgée de 14 ans, deu-

meurant à Stamboul, quartier Gapouagha,
près deSte-Sophie, se laissait conter fleu-

rette par un mécanicien de l'imprimerie
Ainiré. L'autre jour, profitant de l'absence
de sa mère Arifé hanem, elle s'est iaissé

enlever par le mécanicien.
Celui-ci est poursuivi pour détourne-

ment de mineure, bien qu'il prétende qu'I-
fakat l'a suivi de son plein gré.

Dr K. Saradjian
Spécialiste renommé

des maladies vénériennes et de la peau

tous les jours de 9-1 et de 4 8 h. dans

sa clinique, Grand'rue de Péra, Par-

так Capou.à côté du Cinéma Etoile,No 79.

Discrétion parfaite. Chambres sépa-
rets.

déposé
Pékin, 10.— Les forées de Sun Yat Sen

ont déposé le président de ta Chine du

Nord. (Radio américain)

Une motion des populistes
Berlin; 10. Т.Н.Й. — Le comité

directeur du parti populiste adopta
une motion condamnant lea meur-

très politiques et déclarant que la
reconstitution de l'Allemagne ne

peut s'effectuer que sur la base de

la Constitution républicaine. La

motion approuve le vote de la loi
de défedse dê la République, à
condition qu'elle ne soit pas ex-

ceptionnelle, mais unilatérale, com
damnant les excès populaires et

les récentes manifestations. La то-
tion proteste encore contre tout

outrage à l'Histoire allemande et

au drapeau républicain ouimpé-
riai.

Berlin, 10. T.H.R.—La commis-
siOn juridique du Reichstag adopta
une motion du parti de gauche
demandant que sur sept membres
composant ta cour de justice, deux
seulement soient jugés profession-
nels.

Nouvelle ligue
pour l'Amérique i

Le colosse transatlantique
PHILABEIJPHIA

qui desservait la ligne New-York-Chèr-1
bourg viendra pour la première fois à I
Constantinople. «PHILADELPHIA» arri-j
vera le 22 Juillet à Consiple et partira |
le 24 juillet directement pour New-York I
touchant Naples acceptant des passa- jj
gers de ire, 2me et 3me classes et таг-1
chandises pour cette destination à des

conditions avantageuses.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'agent général à M. Mihran
Avedis dans ie bureau de Nichan Minas-

sian, Gaiata, Phaliron han, No 10-—
Tél. Péra S66.

Navigation à vapeur The Patriotic
K. Kalîas et L. Teryazos

Le vapeur AIjBATROS partirai
des quais de Sirkédji le mercredi 19 crt. |
à 4 h. p. m. directement pour Sévastoq
poi acceptant des passagers et marchan-1
dises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la direction Gaiata Kara Moustafa, Cou-
teaux Han No 1BL Téléph. Péra 1314.

»?

Installai(an branche Charcuterie

fine à la Maison
" L 'AUROF

Succursale de Péra,
Galata-Séraï No 6.

Prix fixe et hors concours
Assortiment complet

Qualité incomparable

MONTÉE (départs du pont)
7 h. 30 (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-

bek à Stenia) ; 8 h. 30 (rive d'Europe)*;
9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaoutkeuy) ;
9 h 45(rive d'Europe),10 h 40(Arnaout-k.)
11 h. 15 (Asie) ; 11 h. 45 (Europe) ;
2 h. 30 (zigzag Beïcos) ; 3 h ("Asie et

Thérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag
Beïcos) ;5 h.5. (direct Candilli â Beïcos);
5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 h3û

(Asie jusqu'à Candilli); 5 h. 45 (direct à
Arnaouth. -jusqu'à Yénik ) ; 6 h. 5 (dir.
Candilli à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-

keuy BuyukdéréJ ; 6 h. 45 (Europe jus-
qu'à Sténia); 7 g. direct Yénikeuy-Buyuk-
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Buyukd.)
8 h. 23 (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;
8 h 35 (Asie) ; 8 h. 45 (dir. Yénik.-
Buyukdéré).

Dimanches
(Descente dans l'après-midi)
De Buyukdéré

1 16 2 42 4 12

6 17 6 45 7 15

8 15 8 57

De Yénikeuy
2 22 3 02 ;4 32

6 32 7 05 7 35

8 15 8 35 9 27

De Candilli
10 3 05 3 27
25 9 12 8 50

6 12
7 45

4 35
8 07

5 23

La Ligue des droits
de l'Homme e! l'Arménie

Dans une lettre qu'elle vient d'adresser
à M. Léon Bomgecis, président du Sénat,
premier délégué de la France à la S.D.N ,

la Ligue des droits de l'Homme exprime
l'espoir que la S.D.N. quand elle sera

saisie du problème arménien par les gou-
vernements alliés saura lui donner une

solution équitable. Elle formule en outre

le vœu que, le droit de l'Arménie, une

fois affirmé, la S.D.N se rappelle les

liens qui existent entre l'Arménie el les

Alliés pour mettre d'office à la charge
de ces derniers comme un devoir qui
leur incombe naturellement, la création
d'une Arménie indépendante. (Débats)

Un Livre Jeune
sur les affaires balkaniques
Paris, 10. T. H. R. — Le ministère

des affaires étrangères publie un Livre

Jaune sur la politique française au sujet
des affaires balkaniques,au cours des trois

années précédant la guerre mondiale.
Cette politique fut invariablement pacique;
elle s'efforça d'apaiser et de concilier les

Etats rivaux bakaniqaes, tout en main-

tenant un contact étroit avec l'Angleterre
et la Russie.
Tandis que les intrigues belliqueuses

allemandes dans les Balkans se dévoilaient

grandissantes, tons les efforts de la France

tendaient au maintien de la paix en Eu-

горе.
Le Livre Jaune rappelle la nomination

de Liman Von Sanders au corps d'armée
de Constantmopie, les concentrations ex-

traordmaires des troupes anstro-hongroi-
ses en Bosnie signalées le 27 mai 1914,
tandis que la France profitait de l'apel fi-
nancier de la Turquie au début de 1914

pour lui conseiller une politique plus pa-

c-fique à l'égard des petit-; voisins de la

Turquie.

A l'occasioû de fête Nationale fran-

çaise, les bureaux de la National Bank

of Turkey, Gaiata, Stamboul et Péra, se-

ront fermés le 14 Juillet courant.

ATHÏNAÎ Kl |
Cie Anonyme*!'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques

f d'Incendie et contre les risques
i de Transports maritimes
> en tous genres

Agents généraux à Constantinople ;

Etienne Ziealiotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 86.

Téléphone Péra 947

Conditions avantageuses
Prompt règlement des sinistres

Ne placez plus vos capitaux sans ga
rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre et solide, avec des

intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO,
Gaiata, Buyuk Tunnel H an, 18-19.

| Si Vous avez des affaires en |
| sucres et cafés adressez-vous |
I à M. Antoine Moscopoulos $
É courtier et expert spécialise© É

en sucres, cafés et riz f

1 STAMBOUL, Validé Sultan Han É
f près du pont, ho 12. f
i Téléph.St. 1881 I

| CJne longue expérience de f
^ trente-trois ans garantit Гехё- ^
ф cution ponctuelle de vos f
è °r<ires. ф

Location de Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le I
chambres-fortes aes plus moernes de la j
nouvelle AGENCE à FERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du

VOL et de l'INCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m,

osqu'â 10 h. р.щ. excepté les Dimanches.
Téléphone ; Péra 3041.

(Montée dans la matinée)
8 h. 30 (Côte d'Europe)
8 h. 45 (Asie, puis Thérapia-Buyukd.)

9 h. 15 (direct Yénikeuy-Buyukd) ; 9h.30

(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqu'à
Buyukd.-Mézarb) ; 12 h. (Europe) ;
1 h. 15 (zigzag ; 2 h. 15 (dir. Yénikeuy-
Buyukd,] etc.

Services des Iles des Princes
Horaire du mois demai

Du pont ; 8 h. 30 (direct pour Pria-

kipo) ; 10 h. ("avec Cadikeuy). ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-
tigoni Halki) ; 6 h. 45 (avec Cartal et

Pendik) ; 8 h.

De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de
Pendik à 6 h. 30) ; 8 h. (avec Proti seu-

iement) 8 h. 15 (de Halki avec Antigo-
ni) ; 10 h. ; 4 h. 45 (de Pendik à 4 h.) ;
6 h. favec Cadikeuy).
En outre, un vapeur part d e Pendik à

7 h. 55 pour Cartal, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour da pont le soir à 6 h.

Service du dimanche
Du pont : 9 h (avec Cadikeuy) ; 10 h.

4

(avec Cadikey, Cartal et Pendik) ; 1 h.
20 (Cadikeuy, Proti, Prinkipo) : 1 h. 30

(Cadikeuy Antigoni, Halki) ; 5 h. ; 7 h.

tavec Cartal, Pendik) ; 9 h.

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h 30 (6 h 15
de Pendik) ; 8 h. 15 : 9 h. ; 5 h. ; 7 h. ;
8.45 (7.30 de Pendik).

En outre, un vapeur part à 7.45 pour le

pont de Pendik en faisant la côte d'Asie
et il retourne le soiravec départ du pont
à 5 heures.

Avis aux Sociétés
A vendre grand terrain de 18 500 mè-

très situé à Couroutchesmé au bord de

la mer avec quai pour l'accostage des

bateaux,et piès de la ligne du tram

S'adresser à Gaiata Buyuk Tunnel Han

No 18-19. Tel. Péra 721.

pour la Méditerranée
Capital: Fl. 25,100,000 dont entièremen

versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan-
tinople-Gênes.

Fondation de : Rotterdamsche
Bankvereeniging (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000).

La Succursale
de Gonstaaîiuopie

Gaiata, Rue Voïvoda No 102

TÉL. PÉRA 2121i2
Tontes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE
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LE BOSPHORE
ывтааташикти ,

С* de NAVIGATION NATIONALE de GRECE
"*'*
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Le transatlantique de luxe

M EGALI HELLAS
jaugeant 18.000 tonnes et d'une vitesse de 18 nœuds part des Quaisde Galata le 22 Juillet directement pour

New-York
touchant le Pirée et acceptant des passagers de toutes les classes.

La Direction de la Compagnie de Navigation Nationale de Grèce désireuse
de venir en aide aux émigrants qui, par suite des formalités à remplir ont dû prolonger leur séjour en notre ville et ont épuisé leurs moyens, REDUIT les prixde passage pour NEW-YORK pour le présent voyage à :

Ltqs 70 pour la troisième classe nourriture y comprise
»» 180 »» »» deuxième »» m »»

Etant donné que l'Agence Générale de notre ville ne dispose que d'un nom-
bre limité déplacés à bord de ce bateau, Messieurs les voyageurs ont tout intérêt à
assurer leurs places un moment plus tôt.

Renseignements chez la Gie de Navigation Nationale de Grèce, Arabian Han
1er étage Téléphone Péra 3240[l, à la sous ageHce, sur les Quais, Phaliron Han
No 2 Téléphoné Péra 1967 ou à la sous-agence de la Banque d'Athènes à Péra.'

COMMERÇANTS!
Visiter tous la :

Illme Foire Internationale de Reichenberg
(Tchéeo-Slovaquie)

du io au 2o août 1922
Le marché textile le plus important du continent

Exposition d'échantillons pour l'exportation des verreries de
Bohême, de céramique» de bijouterie de Gablonz. Marché pourles machines. Foire au papier. Production technique et chimique.Quincaillerie, Maroquinerie, Boissellerie et jourts. Produits indi-
gènes spéciaux.

Exposition Générale de Marchandises
Pour tous renseignements s'adresser aux représentants ho-

noraires :

M, & I. К AT 1
STAMBOUL, Balouk Bazar, Mahsoudié Han 44-45.— Tél.St.258

Entrepôt et vente d'Objets et de Marchandises
d'OCCASION

Importés de la Russie par les Réfugiés Russes
GRAND CHOIX , introuvable ailleurs,

Objets d'art, d'antiquités or, argenterie, bijoux,
fourrures russes, bronzes, porcelaine, tableaux, cristaux,
chaussures, étoffes, confection etc., etc., etc.

SUCCURSALE SPECIALE
de collectiones exclusives à prix d'occasino.

Tapis ^Orient
« SOCIÉTÉ DE COMMERCE RUSSE »GrandTue de Péra, 58-60, au Coin de la rue Misk. — Téléph. Péra 2997.

N'entreposez pas vos marchandises avant de consulter les con-
ditions et visiter les plus grands Entrepots de TRANSIT

Copernic Hatchadourian
sis à Ayvan-Sérail (Corne d'Or) Tél. St. 698.

Bureaux ; Bahdjé Capou, Meyvahoche Yéni Han, Tél. St 319
N.B.- La Maison se charge de tout Transport par son service spécial de Cami

nage aux meilleures condilions.

C lts D 'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME
HE HEW-ZAILAHB1КШАНСЕ C' l*
TU PALATINE !ПА№ P L»

~

AGENTS GENERAUX •

WALTER SEAGER & Go Ltd

Perles, pîe-res de couleur
/ACHAT

AU MAXIMUM
Galata, MehmedAli pacha han. 40

Téléphone : Péra 2429

COUPE

Anglaise & Française
0. ZEKI

est le taillleur dumonde le plus
élégant. Sa coupe et ses créa-
lions sont les plus recherchées.
On s'habille dans celte mai-

son d'une façon inpeccable et
dans les meilleures condilions.
Porter un de ses costumes

suffit pour ne plus vouloir
chercher d'autres tailleurs.
Grand'Rue de Péra, Appart.
Damadian. Deurt-Yol-Azî,

vers le Tunnel.

jOffres et Demandes)
A Inuor deux be'les chambres meu
H lUUul bjées avec mobilier de luxe
pour célibataire seul. S'adresser à l'ad-
ministration du journal le matin de 10 h,
à б p m,

Д ypnHfp une auto en bon état tnarqheri luiiUlu £Pnz аУес tous ses accès-
soires. S'adresser Galata Buyuk Tunnel
Han, N0I8.

A yanrjrp D'OCCASION, Bureau en
H luliulu n0yer e t un Coffre-fort
(Milnei). S'adresser à Galata Buyuk Tun-
riel Han 19.

On demande

Uns grands maison en ville avec
cours ou jardin

est demandée. Ecrire conditions au jour-
nal sous initiales A.B. 2084

un professeur dVspa-
gnol écrire au journal

sous «professeur». 3019

A ypnfjrp maison meub'ée ou non meu-
H IvllUlw blôe composée de 15 cham-
bres, 2 g;ands salons, 2 entrées, et
quelques petits salons 1500 mètres cour
et jardin, eau douce et 4 puits situé à
Chehzadé-baehi Stamboul, mai-on neuve
et très larg i pouvant servir au besoin
comme école ou hôpital. S'adresser r u
bureau de Mr H J. Mehmed PachA,
Stamboul Geonania Han, N0 28, 30.
Téléphone Stamboul 3095.

A céder cause dépait bentre Péra
vaste salle 1er étage aména

gée en restaurant, dessous magasin
S'adresser Restaurant 6 Passage Pa-
nayia Péra. 3014

GUARANTY TRUST COMPANY
OH NEW-YORK

140 Broadways, New-York.

Capital Réserves et Profits, . Dollars 12.400.090,11Total de Vactlf. Dollars o75.513.G79.39
IROMÂ

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-
que spécialement outillée pour faciliter les opérations de com-
rnerce internationales.

Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-
verpool, Bruxelles,Le Hàvre, Anvers,et Constantinople et a, en
outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, quila mettent à même de fournir un service financier des pluscomplets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Garde de Titres
Achat et Vente de Titres
Ouverture de Crédits Documentaires
Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus»
NEW- YORK LONDRES L ГVERPOОL

PARIS LE HAVRE BRUXELLES ANVERS

Oapital vergé ;

Lires 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Fera 890-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02
FERA, Gd'Rue de Péra, N0 837.-Tél P. 8141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

Gérant Djemil Siouffi,: avocat

BUHLER FRERES
Arslan Han,N04-5, 1er Etage • Gaiata-Constantînople-TEL.PERA 1174

Moulins à blé, Silos, Brasseries, Chocoîateries, Tuileries, Bri jueterfes,SHico - Calcaires, Fab iques de Pâtes Alimentaires, Fabriques de Ciment,
Briquetage et Broyage de matières dures, Presse à imprimer Duplex, Transportspneumatiques et mécaniques pour industries diverses.

Nous avons l'honneur d'informer le public de l'ouverture, à l'adresse précitée,d'un BUREAU TECHNIQUE qui se tiendra à la disposition des personnes intéres-
sées pour tons renseignements concernant les spécialités de notre fabrication, ainsi
que pour l'établissement des offres y afférentes.

Sur désir, les géiants de notre bureau, experts en la matière,se feront un plai-
sir de rendre visite personnellement à la clientèle et de lui fournir toutes les indi-
cations sur notre matériel qui jouit d'un excellent renom dans le monde entier.

DlILlirn ГПГОГО Atelier de Constructions et FonderiesDUnlhn rnhnho UZWIL (Suisse)

[ OË LA
Capital francs ; 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda N0 27-35.
Agence de Stamboul : Baghtché-Capou N0 15-17.
Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé N0....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la ca isse d'épargne
Location de Safes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

Commission interalliés dos délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 7 au 13 Juin 1922.

Désignation : PRIX

Pst.l'Ocq
Désignation PRIX

Pst.l'Ocq
Farines ëtmngèreslrequalité 22.— Savon extra extra (Kultché). 35 —

» » 2mé » 18.- > indigène jjextra. . . . 30 —

Farines indigènes Ire qualité 20.- Beurre de Trébizopuo Ire qualité 140 -
» j 2me » 17.— « » 2me »

Riz Américain ËioufoîiSê. 3§ — » Américain Ire » 64 -
» Espagne . ... . 25 - » - » 2me » 62 —

» Siam 23 - » » 3m© » ^

» ang lais Ire 18 - Fromage blanc(Roumélie) Ire q. 110 -

» » 2mê —• — » » ,» 2re q. 100 -=

Macaroni Indigène2me quai. 30 - » » touloum
* de semoule 34 - Olives Indigènes ife qualité. . 38 -

Haricots Ychali. irë qualité, 20 — » » 2me » 30 —

» » 2me » 19 - » # 3m© » 28 -
» de Trébizonde 13 - Pétrole Américain Îf6 qualité 18.—
> Horoz . . 19 — » Roumanie en vrac 12 60
» de Roumanie 13 - « Batoum «Deukmé». 12 00

Pommes de terre Mars, frais _—-_ « Américain II Storck
» » » (Ada-Ba2ar) 10 - ëel de table 10.
» » » Chypres 10 - Viande de mouton kivirdjik . . 100
» » » Alexandre 9 - » » Daglltâ . . 100

Sucre en p. crist. (Hollande) 42 50 « » Karaman L0.—
» » > (Java) 39 — » » Daglitz et Car.2e 80.-^=
» » » fAméricain) 39 — 9 » » » 3e 75.—
» » cubes Hollande 48 — i » Kivirdjik. 2e 85.—
> * ъ (Trieste) — — Lait pur. 28.—=
» » Belgique 48 — Tahin Helvassi Ire ... . —.—

Huile d'olive extra extra 80 — Tatiih llelVassi 2me Patika. . —,
» » Ire qualité 75 - Oignons grands 10.
» » 2me » 68 — » Alexandrie . 10,

Gulladja » — — Charbon de bois de Roumélie
Bois de chauff.sec coupé Гос. 2 50 aux dépôts Tocque 7.-
» » hum. » » 2 — Charbon de bois Roumélie dans
• » sec non » » les quartiers Tocque 7 50

Méché et Guguen dans les dé- Charbon de bois Anatolie aux

pôts au rivage le tchéki 330 - dépôts J'ocquô 6 —

Bois de chauff hum.non coupé Charbon de bois Anatolie daftS?
Méché et Gurguen dans les les quartiers Tocque 6 50
dépôts au rivage le tchéki 280 — 1
1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires —

comprises dans le présent tableau avec une majoi ation de 15 010.
2.— Les marchand? en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, selbois de chauffage et charbon de bois excepté, avec une majoration de 2 piastres pourles distances éloignées et de 1 piastre pour les distances moyennes.
3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix

supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prixdes marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IV
du Décret-Loi du 27 mai 1920{ 1336.

4 — Les marchands qui auraient des doléances sur les prix maxima des den-
rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directement
à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.

5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix des
denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis-
saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité res
pective, par qui leur plainte ser a prise en considération, immédiatement

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 5)

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

PAR

Henri GALLUS

II

Un ami

La gnerre !... reprit Pauline, d'un
murmure effrayé et en se serrant
plus fort contre l'enfant de troupe,
oh ! non... Si elle allait me coûter
le deuil, le veuvage de шоп cœur !. .

Joubert, à cet aveu loyal et spon-
tané, eut un sourire d'orgueil glo-
rieux. Il demeura un instant silen-
cieux... Des visions épiques passaient
devant ses piunelies : chevauchées
héroïques qui s'en allaient tomber
devant les canons ennemis, charges
flamboyantes d'où Ton revenait, le vi-

sage noir de poudre, la tunique en

lambeaux, le bras rompu d'avoir sa-

bré ... citations à l'ordre du jour les
soirs de victoires, ga'ons, croix, fier-'
tés inouïes... La jeune fille comprit et
suivit сез rêves de gloire. j

— Où que tu t'en ailles, mon aimé,
dit-elle, le tutoyant soudain, comme
si nulle autre expression n'eut pu tra-
duire plus sincèrement sa pensée
d'amour, où que tu t'en ailles, mon
aimé, mon cœur sera avec toi et
attendra pieusement le tien.
L'ivresse d'une nouvelle étreinte de

leurs lèvres les enveloppa, frisson-
nants. .

*
■i- *

Dans le long couloir éclaire par quel-
ques quinquets fumeux et sur lequel
s'ouvraient les chambrées du 4eesca-
dron ainsi que celle des enfants de
troupe, le maréchal des logis Raspille
depuis une demi-heure, errait en

mâchonnant, sous sa moustache, des
phrases entrecoupées... De temps à

autre, il se dbigeait vers la fenêtre
s'y penchait et, d'un œil aigu,
essayait de scruter l'ombre bleue qui
enveloppait ia cour du quartier...
Puis, abandonnant son poste d obser-
vatiop, il s'élançait jusqu'au palier

où venait aboutir l'escalier, et, par-
dessus la rampe, écoutait pendant de
longues minutes.., Ensuite comme
s'il a'iait descendre, d'un pas résolu,
il dégringolait soudain quelques mar-
elles... mais, semblant se raviser aus-
sitôt, il remontait précipitamment
et, à nouveau, courait vers la fenêtre
ouverte, d'où ses regards ^plongeaient
dans la nuit.

— Je n'ai pas rêvé, grommela-t-il
enfin, distinctement.

Et, avec des précautions de cam-

brioleur, il ouvrit sans bruit la
porte des enfants de troupe et péné-
tra dans ia chambrée. Une demi-oba-
curité y régnait peupiée de profonds
soupire, de menus murmures et de
légers ronflements... Sur ia pointe
des pieds, il se dirigea vers le lit
placé dans un angle de la pièce, et,
des deux mains ouvertes, Je palpa
longuement et discrètement.

— Je n'ai pas rêvé, tit-il très bas. en
se relevant... L'obeau est bel et bien
parti... et sûrement parti pour un

rendez-vous d'amour. Dommage que
ce ne soit pas encore l'heure du con-

tre-appel !...
Ses doigts noues craquèrent de fu-

reur. Puis, aussi silencieusement qu'il

était entré, il se rettra et revint
prendre à la fenêtre son poste d'obser-
vation. En trépignant d'impatience,
il guetta pendant quelque instants .,

mais n'y tenant plus enfin de toutes
la vitesse de ses jambes fiévreuses,
il enlila une dernière fois le couloir
obscur et s'élança dans l'escalier so-
nore.

Il arrivait sur le seuil de la porte
de la cour, quand il aperçut au loin,
venant de quitter la ligne sombre des
acacias, Pauline et Edouard tendre-
ment enlacés... Les deux enfants d'ail-
leurs, se séparèrent aussitôt, et Jou-
bert en courant, regagna l'entrée de
la caserne. Il s'y heurta à Ras-
pille,..

— D ou venez-vous ? lui demanda
brutalement celui-ci. Pourquoi n'êtes
vous pas couché ..

Le gamin hésita deux secondes en-
tre la réponse d'une insolence et
celle d'un aveu sincere. Mais le res-

pecl de la hiérarchie dans laquelle
depuis son enfance, il avait été élevé,
arrêta la première, tandis que la peur
de profaner son amour si pur, si fier,
contint la seconde...

—
T e me suis senti indisposé, ma

réchal des logis, prétexta-t il... Alors
j'ai pensé qu'un peu de grand air
frais me ferait du bien, — et je suis
descendu...

— T-ii meus comme un cuisinier
morveux ! répliqua sourdement le
sous-officier. Mais, puisque je te tiens
sans témoin, je vais jouer franc jeu
avec toi... Tant pis pour môssieu si
môssieu ne veut pas comprendre !
Donc voici : j'aime Pauline, la fille du
eantinier... Je me suis aperçu qu'on
tournait autour d'elle .. Si on ne me

laisse pas, — et tout entière, — la
place libre, eh bien ! on bouffera de
la saile de police, de la prison, jus-
qu'à ce qu'on soit guéri. Tandis que
si on veut comprendre et s'exécuter,
eh bien ! on n'aura pas de meilleur
ami que Raspille, qui, dans quelques
mois, sera adjudant...
Joubert eut un sourire et ses yeux

tellement méprisants que le sous-oftt-
cier se mordit les lèvres de rage...
— On vous répond, dit-il lentement

en portant la main à la visière de
son képi, que ni les conseils, ni les
menaces du maréchal des logis Ras-
pille, — même lorsqu'il sera adju-
dant, — ne sauront jamais l'émouvoir
ni l'intimider.

— Il fit demi-tour par principe,
parti du pied gauche et commença
de remonter l'escalier...

— Ah ! c'est ainsi l bégaya l'autre
éperdu de fureur impuissante, eh
bien 1 tu vas voir, morveux, ce qu'il
va t'en cuire...

Du haut du palier où se trouvait
l'enfant de Rampe, exaspéré enfin la

réponse, laconique et « corps de gar-
de » tomba comme une pelletée d'im-
mondices !

— Je m'en fous I... je m'en fous !..•

Et, ses deux talons coléreux marte-
Ièrent les marches sur lesquelles, peu
à peu, leur bruit insolent s'atténua.
Le lendemain, le sous-officier chargé
de l'instruction militaire des pnpii-
les-soidats s'étant fait porter malade,
ce fut le maréchal des logis Raspille
qui le remplaça.

(à suivre)


